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– Oui, lieutenant, on cherche à m’assassiner. Et je vous demande d’assurer ma sécurité.

Logicielle dévisagea l’inconnu qui venait de s’asseoir face à elle, dans son bureau du commissariat de Saint-Denis. Il n’avait pas l’air d’un homme traqué. Ni détraqué. Vêtu d’un costume d’été élégant, il semblait détendu et sûr de lui. Son visage bronzé lui était vaguement familier. Un comédien ? Peut-être. Sa beauté, lisse et classique, avait quelque chose de fascinant et de vénéneux.

Elle lui sourit, décidée à confier l’affaire à un collègue. On était le vendredi 3 août.

– Pardonnez-moi, monsieur… monsieur ?

– Sunsong.

– Vous habitez Saint-Denis ?

– Non. Neuilly.

– En ce cas, vous auriez dû vous adresser à…


– Vous êtes bien Laure-Gisèle Beffroy, dite Logicielle ? Informaticienne attachée à la police scientifique ?

– En effet.

– Vous m’avez été recommandée. C’est à vous que je désire faire appel.

– Hélas, monsieur Sunsong, je suis en congé…

– … dès ce soir. Je sais. Aussi ma demande a-t-elle un caractère privé.

Logicielle resta abasourdie. Cet inconnu connaissait donc les dates de ses vacances ? Non, il bluffait. Ou il improvisait pour l’impressionner. Il se cala dans son fauteuil et ajouta, sur un ton qui n’admettait pas de réplique :

– Et urgent. Je pars également en vacances. Après-demain. Pour une croisière en Méditerranée.

– Je ne vois pas…

– Mon futur assassin sera sur le bateau. Il a réservé sa place juste après moi. À ses yeux, c’est le moment idéal pour agir. Je suis en danger de mort, lieutenant.

Logicielle pressentit que M. Sunsong disait vrai. Son calme apparent cachait une autorité naturelle doublée d’une ferme détermination. Avant de venir, il avait dû affûter ses arguments.

– Si vous redoutez une agression, faites appel à une police privée ! Vous en avez les moyens ?

– Oui. Je dispose de gardes du corps.


– Alors je ne comprends pas.

– Depuis plusieurs mois, je suis un homme traqué, lieutenant. Il faut que ça cesse. Je suis à bout.

À bout ? Logicielle en doutait. Sunsong paraissait en grande forme. Et en parfaite santé.

– Si mes gardes du corps m’accompagnent, mon futur assassin hésitera à me tuer. Ce qui ne résoudra pas le problème. Et s’il parvient à m’éliminer, il échappera à la police.

– Vraiment ? Et pourquoi ?

– Parce qu’il n’existe aucune brigade criminelle en pleine mer. Il aura tout le temps de dissimuler les preuves et de fuir.

– Supposons que je sois là et qu’il parvienne à vous tuer. Cela vous consolerait-il que je le confonde, une fois que vous serez mort ?

– Si vous êtes là, Logicielle, vous l’empêcherez de me porter le coup fatal.

Son assurance l’amusa.

– Quelle confiance vous me faites !

– Je n’ai pas le choix. Si vous refusez, je continuerai à vivre traqué jour et nuit.

– Désolée, monsieur Sunsong, je ne peux pas accepter.

Sur le front lisse de son interlocuteur naquit une légère ride horizontale. Le signe subreptice d’une grosse contrariété.

– Voyez-vous, expliqua-t-elle, un fonctionnaire de police ne peut pas travailler pour une personne ou un organisme privé.


– Sauf si une mission ponctuelle lui est confiée par le SPHP.

Logicielle resta sans voix. Ainsi, Sunsong connaissait le Service de protection des hautes personnalités !

– Et grâce aux appuis que je possède au ministère de l’Intérieur, je ne doute pas que ma demande aboutisse en deux heures.

Logicielle baissa la tête, vaincue. Tous ses projets d’été capotaient ! Sur le front de Sunsong, la ride s’effaça.

Les dents serrées, elle grommela :

– En ce cas, je vois mal la raison de votre démarche puisque je n’ai pas le choix !

– Si. Parce que ma demande reste en suspens. Je ne veux pas vous forcer la main mais vous convaincre, Logicielle. Pas question de vous recruter à contrecœur.

– Me convaincre ? J’en doute. Des milliers d’officiers de police pourraient assurer votre sécurité aussi bien, et même mieux que moi !

– À mon tour d’en douter. Savez-vous pourquoi je fais appel à vous ?

– Dites toujours !

– Vous connaissez mon futur assassin. Vous le côtoyez depuis des années. Voilà pourquoi vous êtes la mieux placée pour deviner quand et comment il agira.
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C’est le moment que choisit Max pour entrer en trombe. En apercevant l’inconnu, il s’arrêta net.

– Oups ! Désolé, Logicielle. J’ignorais que…

– Tu peux entrer. Monsieur Sunsong ? Voici mon adjoint.

– Alors, c’est vous, Max ?

L’homme sourit, se leva et lui tendit la main. Logicielle réprima un mouvement d’humeur. Eh oui, sa notoriété mettait sa vie privée sur la place publique !

Max posa un papier sur le bureau de sa collègue. Il arborait un tee-shirt violet sur lequel figurait, en lettres jaune fluo : I LOVE YOU. Une déclaration universelle. Car depuis qu’avait été fixée la date de son mariage avec Logicielle, il considérait le monde avec un regard joyeux et indulgent. Ce matin, il avait même réussi à arracher un bonjour au commissaire Delumeau dont l’humeur de dogue était proverbiale.


– Sunsong ? répéta Max. Comme le PDG de 21, le nouvel opérateur téléphonique ?

– C’est moi.

Logicielle étouffa un juron. Comment n’avait-elle pas fait le rapport entre cet homme et la société sud-coréenne devenue la concurrente directe d’Apple ? Un groupe dont le chiffre d’affaires dépassait trois cents milliards de dollars ! Depuis peu, il inondait le marché de ses téléphones mobiles, e-books, ordinateurs et téléviseurs ! Après avoir racheté Google, Facebook, Twitter et WikiLeaks, 21 avait, paraît-il, entrepris de numériser des milliards de données. Son logo, deux notes de musique accrochées aux rayons d’un soleil stylisé, rivalisait avec celui de la fameuse pomme croquée.

– Vous… vous êtes monsieur Sunsong en personne ? bredouilla-t-elle. Je croyais que vous habitiez, euh, Séoul ?

– J’y possède un appartement. J’ai aussi une maison en Floride et une villa à Neuilly. Mon père, un Français d’origine coréenne, était marié à une Américaine.

– Que nous vaut l’honneur de votre visite ? demanda Max.

– Je tentais de convaincre votre collègue d’assurer ma sécurité pendant ma future croisière en Méditerranée.

– Votre sécurité ?

– Oui, on veut m’assassiner.


– Ah bon ? s’étonna Max que la nouvelle laissait visiblement indifférent. Et pour quelle raison ?

– Je suis content qu’on me pose enfin la question, admit-il en jetant un coup d’œil vers Logicielle, qui rougit.

Sunsong, qu’on avait surnommé M. 21, pesait vingt et un milliards de dollars.

– Quand j’ai fait mes études à Paris, commença-t-il en reprenant place dans son fauteuil, nous étions cinq à nous disputer la première place, à HEC. Cinq amis rivaux et ambitieux. À l’issue du concours de la dernière année, nous nous sommes quittés sur un défi. Ou plutôt un pari.

– Lequel ? demanda Max d’une voix distraite en saisissant un chewing-gum sur le bureau de sa collègue.

– Devenir le maître du monde.

Interloqué, Max se figea.

– C’est une blague ?

– Pas du tout. D’ailleurs, au cours des trente années qui ont suivi, la plupart d’entre nous y sont presque parvenus.

Ménageant un long silence, le PDG esquissa un sourire blasé avant de poursuivre :

– Nous ne nous sommes jamais perdus de vue. Chaque année, nous nous réunissions fin décembre dans un grand restaurant de Paris, Sydney ou Pékin. Pour faire le point. Pendant
notre dernier repas, l’entrevue a tourné en conflit. Chacun prétendait posséder plus d’argent, d’influence ou de pouvoir que les autres. Le plus vindicatif d’entre nous, Paul Gerbier, nous a lancé…

– Le responsable du groupe pharmaceutique ? coupa Logicielle. Celui qui commercialise la thérapie génique ? L’homme qui a été fauché par un véhicule inconnu, à Versailles, alors qu’il promenait son chien ?

– Oui. Ce drame a eu lieu le 16 février. Le chauffard n’a jamais été retrouvé. Gerbier est mort sur le coup.

– Mais le chien, lui, en a réchappé, nota Max.

Logicielle réprima un sourire avant de reprendre :

– Donc que vous a déclaré Paul Gerbier en décembre dernier ?

– « Je ne vois plus qu’un seul moyen de nous départager. Un moyen radical : notre jeu favori. Que le meilleur gagne ! »

– Et alors ? jeta Max qui s’était remis à mastiquer. Cela n’avait rien d’une menace !

– Sauf qu’un mois plus tôt, le 15 janvier, André Bigot m’avait appelé de Thaïlande. Il y projetait la construction d’une chaîne hôtelière de luxe et d’un réseau ferré à très grande vitesse…

– Vous voulez parler du groupe Bigot ? interrompit Logicielle. Celui qui possède vingt
chaînes de télévision ? Et qui a racheté la plupart des quotidiens européens ?

– Exactement. André venait de recevoir un mail anonyme comportant ces mots : « Ta victime, c’est Moulin. » Il pensait que Gerbier avait décidé de pratiquer le jeu connu sous le nom de The Killer. Nous y jouions souvent à HEC, avec plusieurs variantes.

Ce jeu, Logicielle le connaissait. Moins pour l’avoir expérimenté lors de soirées entre amis que pour avoir lu des romans policiers basés sur son principe : chaque participant se voit désigner une personne à éliminer. Le vainqueur est… le survivant.

– Bigot voulait savoir quelle victime m’avait été désignée.

– Vous aviez aussi reçu un mail ? demanda Logicielle.

– Non. Un bref message sur le répondeur de mon bureau, le matin du 14 janvier. Mais mon assistante a cru à une erreur ou à une mauvaise plaisanterie et elle l’a effacé. J’étais furieux, parce qu’elle ne se souvenait plus du nom évoqué par ce correspondant anonyme.

– Si bien que vous ne savez pas, euh… lequel de vos anciens amis vous devez tuer ? en déduisit Logicielle.

Sunsong acquiesça. Son front se couvrit de sueur. En revanche, sa voix resta dépourvue d’émotion.


– Ce jour-là, je n’ai pas pris l’inquiétude de Bigot au sérieux. Il soupçonnait Gerbier d’être à l’origine de ce défi stupide. Je me souviens lui avoir lancé : « Tu imagines vraiment que l’un d’entre nous pourrait venir t’assassiner à l’autre bout du monde ? » Mais le 16 février, Gerbier mourait sous les roues d’un chauffard. Et le 20 janvier, un tsunami avait balayé la côte et détruit l’hôtel Magenta où Bigot résidait. On n’a toujours pas retrouvé son corps.

Logicielle se souvenait de ce cataclysme ; il avait causé vingt mille morts et deux ou trois cent mille sans-abri.

– Et s’il s’agissait de coïncidences ? murmura-t-elle. Gerbier a pu être fauché par un automobiliste qui a pris la fuite. Quant à Bigot… personne n’a provoqué un tsunami pour l’éliminer !

– En effet. Mais Moulin est mort trois mois et dix jours plus tard.

– Albert Moulin, notre ancien Premier ministre ? demanda Max. Celui dont le nom revenait souvent pour la future présidence de l’Union européenne ?

– Lui-même. Après HEC, Moulin avait rallié l’ENA. Il s’était tourné vers la politique. Son avenir s’annonçait brillant !

Logicielle sentit un frisson la parcourir. Le 1er mai dernier, Albert Moulin avait été retrouvé dans un parking souterrain de La Défense, au volant de sa voiture, un 6.35 à la main et une
balle dans la tête. La gendarmerie et la DST avaient évoqué un suicide. Soupçonnant un assassinat, sa famille avait réclamé une nouvelle autopsie et l’ouverture d’une enquête. À cette heure, les experts bataillaient toujours pour éclaircir l’affaire.

Mentalement, Logicielle récapitula : un défi lancé par Gerbier fin décembre… des mails ou appels anonymes lancés les 14 et 15 janvier. Le 20 janvier, Bigot disparaît. Le 16 février, Gerbier meurt dans un accident. Et le 1er mai, Moulin se suicide ! Les révélations de Sunsong établissaient un lien troublant entre ces trois décès. Gerbier et Moulin étaient morts dans des circonstances suffisamment suspectes pour que l’on s’interroge sur la noyade d’André Bigot.

– Vous pensez que Bigot aurait échappé au cataclysme ? Et qu’il aurait… éliminé Moulin ?

– C’est une hypothèse. Après tout, Moulin était la victime qui lui était désignée, non ? Autre possibilité : ce tsunami a permis à l’un d’entre nous – mais lequel ? – de tuer Bigot et de se débarrasser du corps. Ni vu ni connu. Pas d’indice, pas d’enquête. Un meurtre facile et impuni.

– Alors Bigot serait encore vivant ?

– Cette éventualité m’obsède. C’est peut-être lui qui tire les ficelles depuis le début. Lui qui, invisible et à l’abri, attend que nous nous soyons entre-tués pour réapparaître.


Sunsong baissa la tête avant d’ajouter à voix basse :

– Et s’il est mort, ce n’est pas plus réjouissant.

– En ce cas, vous ne seriez plus que deux ?

– Vous avez compris, lieutenant.

– Et quel est le cinquième larron, monsieur Sunsong ? Celui que vous soupçonnez d’être à l’origine de cette machination ? Et de vouloir vous assassiner pendant votre croisière ?
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